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Q U E B E C . G. J. OUVRARD, fer lui servirent dans ses diverses épreuves. le de-ir de voir sa fortune augmenter :-' Eh
. L'élégance de ses rnanières, son air calme et bien moi. dit-il, je ne désire plus d'argent ;

SAMEDI, 15 MAI 1866. E Na1 LAFINANCE. plein( de dignité, joiits à 'uffabilité de sa j'en ai assez. Mais, si je voulais. je puis en

Le nom de M. Gabiel .Julien Ouvrard a vieillesse, randaient sa présenmice irés ai.- gagner davantage. Que l'on nie place dans
-.... -ét associé aux onraitns financières le trayante. Il etait naturellement indulgent, la position que l'on voudra, répétait-il sou-

La Gazette du. Commercc étant isti h plus gigantesques qui se sont aceoliplies en généreux, condescendant et. cantîne tous les vent, et je feiai mon chemin ; qu'on me laisse
buée gratuitement à tous les étrangers qui 1Europe dans le cours du dernier siècleécoulé hommes accomplis purié a traiter avec in- sans un chein et je parviendrai encore. Sa

visitent cette ville, et. à tous les narchands et d'innonibrables incidents-pleins d'intérêt dulgence l'imexperience e*t les fautes de ses confiance dans la puissance de la persévé-
onettpaitearqun la carrière interrompue d'un seinanles et principlement de ceux moins rance était sans limites. S'adressant à

de la campagne et aux cultivateurs, il e naq ui a mérité Le isuro en Nap- âgés que lui. Il avait une iénoire inerveil- quelqnes ns des plus pauvres jeunes gens
dlevra jamlaais être demiande aucun argent n d a ; (qui p uet tenace, et sa -nversation deu- de son voisinage il leur disait qu'il ne voyaite ( u pIrai li lritd'ue ganexpérience de-t hommes 1rps pourquoi chacun d'eux ne pourrait pas
par les porteurs: ou si cela arrivait, nous convenir parfaitnement si l'on considere lln rad trirene e mêmes valorquoi tar d 'uxin pourte a
recevrions aec reconnaissance ioute plainte tendue et la tnouveaul(o de ses plans, la et des choses eitdtrit ive e ncévl i tard d ix iln Tusancon
de ce genre ain d'y porter remède de suite. pronetit ude extraordiinaire de sa perception, temps que petillante d'espit. sans la moindre fiance t.ait dans l'énergie et la perseverance.

la fertilité de ses'is, llîal>ilete.de affectation. Quelques unes de ses traisac-..
se c tinaiss esricet, labetade ,ions, cependant, jettent tit nuage sur son *** Une vieille. voyant au-dessus de la

ses combinaisons etl'nri et la constance. . . .- - porte d'uin lveéce de Paris.
Les étrangers. les marchands de ladttilILfat .imisenitexécu-" uégrité comme hom me daffaires au moin s prtd nourrissent Phise et le consolent,

pagne tet les cultivateurs, a <ui la Gaelte tion de ses brillantes et éminiiment pr- ua e iar re s'éc'ia: Que ces gens-là mangent delé-
du. Comnbrce ne leur serait point délivrée, tiques coinceptions de son genie. zards tant qu'ils voudront; je ne ferai paspnPour deniontrer ses titres a la renommée de tort à leur diner."
pourront tonjo rs et en au nt eib)sureuLII unniverselle conine financier, il suffit de dire VaiééIatsneseetisdtcetri
procurer gratis, qi la denant au bureau uil a iguré avec distinc*to dans les grands Variét6s amusantes et instructives.
de cette feuille, librairie J. N. liquet, No. év'énents de la Répubiique Française, le
2S, rue liiade, en face du marché de la Consulart, 'Enipire, la Restauration et la Cest à tortaa(lit Ménage

1ante-Ville. évolitio de 13 :. qu'après avoir assisté .que[ r' .lnagie que . JBenjanin Franklin est né à Boston, le 17
aux iorrurs d rîgn' de la terreur et con- .iots ne rv't I' jinvier 1706, de parents très-pauvres. Son

Pour la eom<înit .des annînceîrs, l'tdi. tiué à la chute de lInhspierre il devint le rvent en::ore " père avait, eu dix-sept enfants ; Benjamin,
. hu'' nuerelrM / /i¡,/ /iqs;. avec pouvoir de ,conmmue le dernieir de tous. fut d abord des-

deur.prop itilcette feille se h'arg' i i'turee en ehucRaion un iMier mnniaie a DAv ET nAnTim-Es .a ^ D ir tinéilà l'état, ecclésiastique. et placé dans une
dle rédiger lui-mine tusles aninonces uluimsi bl oun výrléaeInpaeliouu " .- (uruesnueqi lécole ;4 l'àge( de huit ans. -Mais son père

rédier îtxluiadîiisslîi uîîiuîîe a1'r lgaleCliI d H glitrouva lit'îîtôt. lue les frais de cette éduca-désirs et aux gîûtîs ies inressés. Il suf iuient des taxes de l'etat. le collèglue de rendit inillionaires Da.v et Marin d h o e q les ais de ce n pdre

lira seulement de lui donner les informations Harras, de Canhacérés et de T'alleyrand,-Iloborn, par la vente de leur fauneux cirage tion surprssait ses moyens, et il se content.a
n an rovant aux pieds de Notre-Dame de arriva comle suit:I >ay etait un huimtble pouir son fils d'une ecole plus modeste, oà il
ncessa .on-Seous.-un dévoué serviteur de Notre- barbier gnéreux et clariiable l'extrene, apprit. a lire, écrire et compter. Puis il
-Dame dles V'icrires, le créancier de ern1a- Un jour u soldat ent(r dans son atehier et le reprit à l'âge de dix ans, et le fit travailler

Gratuitous distribution ofthis paper done, l'agent de ecoitian!ce de Charles IV exposa qWil avait une liigiue marche à fai-e dans sa maison à son mitier de fabriquant de
to strangers. d'Espailv. l'hîe 1.ho'oré de 'ozzo di Borgo, avant d'atteindre son regtluent ; quit n'avait cbandelles. Le jeune Franklin, montrant

dle Metterich et de Louls XVIII, l'ami in lus d'arget et qu i1 navLit à attendri que peu d'aptitude polir cette profession, fut pla-
Everv farmer, land owner, country mer tiime de Chlteaubrianid, le commissaire gé. la fatigue. la maladie et les ptni!ons, s'il n cé chez iiu coutelier, où il resta fort peu de

chant or other visitor to the City of Quebec néral de Napoléon au passage titi St. 13r- pouvait pas se prol)rer une voture. Le temps.
can procure a free copy of thie Journal of nard, au camp de Boulogne et à Waterloo, COmIpttatit harbier lm offrit alors tne gui- DéjX il avait un goût décidé pour la lec-
Comrce (Gazette du Commerce,) at the et liote (le Wellington à Paris ! nee que le soldat re;ut avec reconnsance titre; il employa le peu d'argent dont il pou-(G az tie 111 C ilitlei-c ,) i rite1'iëisse.;r En vertu d'un contrat special avec Charles en l' i disant : Que i ) ,'vous n vait disposer à acheter des livres, et dans
opte of the paper, No. ...S, Bande Streei' I d'lpagne, M. Ouvrard devintt le co- monsieur, co!mment pourrais-je jamaisvousses-momenis de loisir il dévorait tous ceuX

psM tb associe de Sa Majesté dans le commerce rendre ceci ? Et tirant un chiffoi de patperqui lui tombait sous la main. Les vies des
building which was for many years occupied exeltîsif des posses-ions espagnoles dans le de sa poche: " Je ne possède rien au imonde hotnuuies illustres de Plutarque, qu'on lui
by Mr. Gingras as a tobacconlists shop. The Nouveau-Moude durant la guerre avec la ;lu'une recette, pour le cirage des chaus- avait prètées, eurent pour li! un attrait sin-

paper will aiso be distributted gratis at the C rd-3r'tagne. Ce fut à propos de c sutres ;c'est lit elilleure que j'ai encore vue. gulier. Joseph Frankdin, voyant la passion
r otntrat, et tout en froissant dans sa main le J'ai gagné beaucoup de deIni-ginétes avc le Benjaiin pour les livres, se détermina à

ur s the whrvsndsteambat - e t. que Napoleont dit M. Ouvrard cela citez les ofliciers, et j'en ai vendu de le placer comme apprenti chez James Fran-
dings imarketdays en presence du consi'll des ministres: "Vous tinombreuses bouiteilles. Peissiez-vois e klin, l'm de ses fils, qui était imprimeur.

avez abaissé la royauté au iniveaui du cioi- retirer quelque profil pour être remboursé de )iJ reste. le jeune ouvrier n'obtint chiez son

CAUTION merce.'' Là-dessus, M. Ouîvrardt. à î'étonîîe- ce que vous avez donné à uit pauvre soldat frère aucune faveur, car il devait rester en

enett de ions eeux qui se trouvaient pré- . qui ne pourra jaianis assez reconnii re votre apprentissag jusqu'à vingt-et un ans, et ne
STle Journa o nm'ce (Gazettel réponit d'ou ton termte iais resp'c- genérosite t't il tIle loublita janui recevoir le salhiire d'un ouvrier que la der-

du Commerce), is givei freIe to strangers totux : ·· ire, dit-il, le commerce est la vie M. IDav, qui étaiit un hontne intlligent nière année ; mais il pouvait du moins satis-

Qebiec and visitors fron thlie country. Any !;des Etats. Les souveruins ne peuvent rien essava !a recKtte ei la trouvantL excel lite, faire plus aisément sa passion d'instruction,
s ieniawo is tiirg'dnanypriceis 'le i tnerce, idis ilue celui-ci peut cominn'a ' fabriquer et à 'endre di cirage, et d'ailleurs il était . une excellente école,

ofttemterfore is' ohtred any rice très hit se passer dus souverains.' M. îudustrie dont les fortunes princières des ta- .James aat une grande réputatioi comme
whateverut e f ubet a ite paer s re- jtOuvrard a vécu jsiut i gei très'avancé, bricants attestent les iii'ortants resultats . imprimeur. Franklin lisait lanuit.et lematin

stto statcthef atatthlie fbee, Noi. Siausantidi'réiienit de la forumtite et, du luxe A cosm.t' ».s .:C s:cANs.-B.udgett avant tde se rendre à soit atelier, ne voulant
Bliade street, Upper Town i'arlket, and anglîis, quelqueatempslpasique sesadistractions'nuissentu à l'accom-

by so doing confer a favor. phique de son esprit et son teinperalent de avant. sa mort. entemnaîi ueli'un exprimer plissement de ses devoirs. C'est ainsi que

St. Loii«S H otel,
Si'. LOIS STRIEET,

QU.9EBEC.

Russeli's Hotel,

QTJEBEC.

Hôtel Blanchar'd

Cet lôici vie. il'êro réparé à net'uf. 1lt
il itses rèp arîti us 'mi été p~jtu ar le îr. pl'l-1
faiire ýztlotit licîbîii 'i aété ru'netllé. et
'11< i dihre' que ect i m sonl qui a 1lt1  ic lit'

si haîte rCliniti'i s it s <m1dun tt îIuIjoInril ii
a donnuer teticnre pudite <'coifort aulx v unr
qui visitentl cen tt Qié ,10 Mai l$t;b.

Londoni Coflèe L-iise,
ES'FAtLlStEl)1815,

SAMUIEL Cli) S &G.,1>îopr'ctors,
Oppositc Chîamîplaini A,rarIci, 1#Jrîcr 7',ie,,Qirc.
0::>" Thim IlIîel ini S'cund 7l1o Nonc in ii e City.

ft iii couuveîiemt to LietGandT'îîl''rtîmk ]ailway'
Statlitn, the Steatîllolnt Laimdi ng, andt prineipàa
Places of bumsinc.-s, ut the Lower Tu%%n.

Mo0untai 1-lui fouse.
(eu-irvA-Q ImO!rEGiIIASSA.)

NO. 5 Cde de la Basse- Ville.
R. Glunz et Cie., propriétaires

a..d donner ec epu e de rtuxre ont lait
dLoniidiraton C eetî'ordinires et onsY trouve tout

opole c mptiable takt oe onqee.

Quebec iath Hi ouise. éitatble"('" l'des se"le-
BELLERIVE & LAFORCE.- ]i[ I ir L D ONii»_ TI u E

' I'Tie unridle Ihouse. 17 O DO R AN'T
Palace Strect. Upper Town, ic

W'te cr-are mt t' . restanrant .mr- Dt. 1OUR ER. Chirurgin-Dentiste.

ni-.:edq IarIt11e t'k lt, howtlg alees. pigeon- Préparation Hygiénique Scietitiquernent Com-

1 & c. Ha drt'n li in lit' t sé. pe p'ur1Puritier la eiBoche, conserver les

ientv. opene' daily frei SIX A. M. to TW ELV E GenIeives et l',es Dents.
. M. let-' it all hîours. A most coiplet.e.

assruinit -aIsorts ' liquors, warranted of A V«Vendre

ihe ir-t qîuitv. CHE7Z TOUS LES PHt1ARMACIENS.

I TRUE TEETH PRESERVER.

Le Manir tout meubl apparIenant ci.devant
a liii le -îriîiv .t awièî'<Ž. mttcîelleitmt lit prc-, >1

priét de tM. -. tttit'. titulèt' à . Micel, XI x > ] < IN> U1
com té de L ael l hasse t la positit n dt le cette mila- D PIEl
g"i"ute résience se trouve esur in point tre Dt. POJETIE . Surgon-De)ntist,
élevé, et l Peet des environs est des plus chaII' Ilygiemiie Preparation, Seenu iclly Conmposed
potres. Elle est aà ie courte distatince i id: to PuriytheNiIe MtiII, and preserve the Lectl
barcadèr', iar le lietive. Les conittotus seront aj Gmnîîîs.
de s plus liber aIes.

-AUSSI- -. - j SOLD)113Y AL I GlSlS
Un moulin à farine et u moulin a scies. avec

dépendanct, uà'eitrée de St. Michel. S'.ulres
ser sur les lieux ai propriétuire, F. Latilippe,
St. Michel.

For Sale,
The futrnishied manoirial liouse of late M. Lat-

nière, now the Iroperty of Mr. F. Latulippe,1
situated at St. M chet. couity ei ellechasse, 011
an elevated spoet, comnanding thie finest prospect
over the St. Lawreice and the surtroiuridiing lands.
This splendii residence is ini tie vicinity of' the
landing place.

-A LSO--
A Saw-Mill and atotier for grinding corn with

dependencies, situated at the weet end of St-
nMiubel. Ternis liiserai.

A pply on the premlises to
F. LATULIPPE,

St Michel.

La grcnde AIénawqerie
DE

M ON'I R EU 1 L.
N. 3 , rue "et Faulburg .Si. Jean.

Exhibition extraordire tous les jours de 9
heures A. M. à 10 heures P. M. et les dimanches
arés-mnid i.

esisoufBers de verre travailleront en présence
des visiteurs.

AL. Monia±ll aynti aceit la propriété ou se
trouve sa ménagerie a f'ait disparaître Phôtel et
les jeux qui s'y trouvaient.,

Le prix d'admiiisaion mn'est que de douze sous.

Photographie.
MAISON LIVERNOIS.

ulit St. Jean, près di, la côte dit Palais.
Cette itaison vient d'exécuter dans le «oût le

pilis noiu iii umagnifique groupe sou Îe titre
de GALEME DES CONTEMPORAlNS, ré-
Inissant à la fuis tous nos hommes qui se sont
distimgîés dans la vie publique.

On trouvera aussi àî cet établissement photo-
grapiique les portra.îits te tous nos contempo-
r:uns en vignettes pour albiims.

Cet atelier est sans contredit, tenu sur un pied
qui n'a poiint de rival à Québec. Le publie est
invité à aller visiter cette galerie.

T.Gastougtiay,
PHOTOGRAPHE,

A ouvert uni atelier photographiqueià, St. Rocli,
No. 4"), rue St. Joseph, ci-devant occupé par
Mlme. Livertnois, cet établissementest aujourd'hui
en état de rivaliser, par la perfection de ses
portraits avec aucun atelier de première classe.

Les personnes de la campagne ( rive Qud )
peuvent se rendre directement d is laasse-Ville
a cet atelier par les Chars, pour la modiqua
Sotîtuie de six sous.

M. Fraser,
PHOTOGRAPHE,

No. 22., rue de la Fabrique, (En
face du Marché de la Haute-Ville,)
Invite ses anis et le public en général à visi-

ter son établissement où rien ne sera négligé pour
donner satisfaction complète à ceux qui voudront
bien lui accorder leur patronage.

A -.%X 'k . -ý%BAIE 'X V PE RYAM S-~
Deux actions dans le VajYeur anaskaà

vendre par
A. JOSEPH.


